
Untitled  

 

 
How can it be spring again?  
When all I can endure is winter 
darkness 
And winter night 
Just to sleep one more day 
And know that in a few hours 
It will be night again 
 
And then I can dance 
And then I can sing 
And then I can look at the moon 
So bright in winter 
So chilly in winter 
To suit my mood 

I want to write vanishing poems 
Here in moonlight 
Gone in sunlight 
Grey, slightly glowing poems 
Nothing visible in Prozac weather 
Nothing that tastes good after a week or two 
Nothing with an expiry date longer than a few months 
 
I want a good rotting poem 
Nothing shiny 
Nothing “lovely” 
The kind that limps a little 
On one side 
That adds a few wrinkles 

 

With every line 
 

One that will feel good 
Tucked beneath my dark wing 
Something to peck at carelessly 
Something to feed on  
Because it nourishes me 
 
Something just because 
 
Because it appeared 
One morning 
Before the pallid winter sun came up 
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ONE PRICE OF PEACE 
 
 
Let me crumble in peaces 
Infinite little pieces of peace 
Tiny crystal beads 
Fragile, beautiful, 
Precious 
 
Let me remember to 
Let them roll 
On the floor 
Gather in easy places 
Or scatter as they will 
And not as I think I want them to 
 
Or perhaps let them drop on rounded cheeks 
Along long noses 
Peaces of peace 
Pacing peacefully 
Down my face 
Then down another 
And another 
And another… 
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ROTHKO #1 
 
C’est le printemps 
Qui arrive en ville 
Avec son odeur 
De toilette à ciel ouvert 
 
Ses mitaines orphelines 
Sur les trottoirs 
La gravelle qui pique 
Les semelles des chaussures 
 
Les midis de soleil chaud 
Sont orgies de peau blême 
D’yeux affamés de lumière 
De chiens qui se disent, satisfaits, 
La queue battante, les dents grinçantes 
« On va sortir plus souvent! » 
Plus besoin de traîner le maître  
Par la laisse 
De faire larmoyer nos yeux 
« S’il te plaît METS-MOI À LA PORTE! » 
 
C’est le dernier combat 
Entre les restants froids de l’hiver 
Et la timidité osée de l’été 
 
La pluie pour les tulipes 
Le soleil sur les cafés-terasses 
Où enfin, on peut se rencontrer 
Et tuer une fois pour toutes l’hiver passé 
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ROTHKO #2 
 
 
Bon et bien merde. 
Il arrive  le temps chaud? 
Ou non? 
 
C’est les bottes 
Ou les gougounes? 
L’imper 
Ou le paletot? 
 
Il est OÙ le printemps? 
Caché chez ma voisine? 
C’est vrai qu’avec ses recettes 
Diaboliques 
Ils doivent bien s’entendre  
Tous les deux 
 
Elle lui cuisine des repas  
Feng Shui 
Infects mais qui équilibrent l’eau et le vent 
 
Mouais 
Il aime pas le bon café le printemps? 
Et si je lui faisais un petit capuccino 
Sur mon balcon? 
Si je distrayais ma voisine 
Un instant… 
Peut-être que j’y arriverais 
Avec un expresso italien bieeeen serré 
 
Viens printemps viens 
Arrête tes histoires  
New age 
Viens carburer comme nous 
À la caféine et une cigarette ou deux 
Tu ne t’en porterais que mieux 
Et enfin nous pourrions porter 
Nos robes et nos grands chapeaux d’été 
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